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ALGER, 1848·1923. 
CHRONIQUE D'UNE FAMILLE 

Serge DUBUISSON e t Jean-Charles HUMBERT 

En 1850 débarque dans le port d'Alger une famille t'lue le promeneur 
curieux de la rue des Remparts n'a pas reconnu et pour cause: s ur la passerelle 
encombrée de porteurs affairés, de militaires ])ressés et de passagers encore 
sous l'effet de ta traversée, [a famille Geiser 'la fouler le sol d'Afrique pour la 
première foi s : elle vient s'établir dans ce pays nouveau comme tant d'autres 
pionniers qui ont quitté l'Europe sous la pression d'u ne situation politique 
difficile ou l)Our des raisons économiques. Les Français sont en Algérie depuis 
vingt. ans et. la colonisation s'étend. On les encourage à venir exploiter les 
terres: mais il faut aussi accueillir généreusement les Eurupéens. 

Pour les Geiser, le voyage a été long: ils sont cinq le père, Lucien-Jacob, 
la mère née Julie Pelot et leurs tl'ois garçons. l'aîné Louis-Frédéric, le cadet 
Lucien-James et le benjamin Jean-Théophile. Ils ont quitté le petit village 
sui sse de La-Chaux-de-Fonds voilà plusieurs semaines, d'abord par la route 
sinueuse et encaissée qui condui t fi Neufchâtel, puis, par le chemin de fel', ils ont 
traversé la frontière française pour gagner Marseille. Le navire à vapeur qui 
rait la navette une fois par semaine est à quai pour une traversée qui devrait 
durer deux jours. 

Lucien-Jacob est courageux mai s ce n'est pas un aventurier; il a charge de 
ramille et il est en contact avec un Suisse établi à Alger, Rodolphe Bicler. Par 
chance, Rodolphe les attend au débarcadère et les conduit rue de la Marine, au 
bas de la Casbah où sc tient le centre commercial de la ville. Ils logent Maison 
Bisary, à deux pas de la place Nationale qui est la grande place d'Alger. 

A cette époque, la vi ll e d'Alger présente un aspect disparate; ici des rues 
targes et nivelées , parfaitement alignées, bOl'dées de constructions neuves à 
a l'cades ct d'une m'Chitecture toute européenne; là, des ruelles étroites et 
tortueuses, sOlies de labyrinthes qui escaladent des pentes raides pour aboutir 
à des impasses. La rue de la Marine conduit du port. ft la place National e 
(anciennement Royale) : toutes les l'Uel1es qui desservent le qum'tier mal'chand 
de la vi lle tomœnt dans cette l'lie où règne un air de solitude aux heures et aux 
jours de repos. La rue Bab-Azoun et la rue de Chartl'es qui lu i est parallèle sont 
toujours encombl'écs d'une population qu'attire le petit commel'ce. La Maison 
Bisary, rue de la Mmine d'où [a vue s'étend sur la mer et sur l'Atlas appartient 
aux plus belles maisons Françaises d'Alger. 

La place N"tionale est 1<'1 plus grande place d'Alger; elle occupe l'emplace­
ment du rorum de l'antique ~ lcosium. et s'étend, en vue de la mer, au-dessus de 
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magnifiques magasins voû tés; dans un angle fi été érigée la slntuc é<luestrt- du 
Duc d'Orléans fondue ,l\"CC du bronze pnwenflnt des cnnonil pris à Alger : le jou r_ 
c-cst ln vue immense de la mer ct l'nctivité inœssante du port: le soir_ la plaœ 
sc ("OU \ ' ,-C de sièges pour la commodi té des promeneurs fa ti b'u és_ Citons pour 
mémoire la place de Chartres_ entre les rues de Chartres et Bab-Azoun_ se 
.-atlachant il cette dernière par un escalicr de t,-enll, .. -quatre marches_ 

Huc dc la Marine, la famille Geiser s'est in statlée confortablement ma is il 
faut s-adapter à une vic quotidienne bien di fférente de ce lle qui était ln sienne 
en Suisse_ Les Geiser son t originai l"cs du Canton de Neufchûtel et pa rlent 
allema nd : il s doivent absolument apprendre le françai s_ De SUl"croit. leul" 
adhésion fi un pl'Oteswntisme austère ne faci lite pas nécessairement tes 
mntacts IIvec une population méditer ranéenne volontiers expansive, Lucien-Ja­
cob n'est pas le premier Suisse ft s'installer dans ceUe colonie françai se, mai s il 
ne rejoi ndra pas la majori té de ses compatriotc.!S qui, eux, onl chois i de sc 
regrouper autour' dc Sétif, C'cst que Lucien-Jacob n'cst pas un paysan , A 
quarante ans il a passé l'fige du vrai pionnier ct il compte davantage sur son 
expéricnce des affaires pour se faire unc pince au solei l ct les négociants 
réussisscnlmieux fi la \'ille_ 

Cc quI:' Lucien-Jaoob ignol-c_ c'est que ses jours sont com ptés: le f.ll-cmier 
avril 1852, ,) quatre heures du soir, disparaît le pat riarche laissant il sa \'euve 
Julie le soin d'éle\-cr ses trois fil s_ Lou is- Frédéric a onze ans_ Lucien.James ncuf 
ans c t Jean-Théophile quall-C ans_ Que sc passe-t· il alors pour cette famille? 
Les documents relatifs à cette période sont trop incomplets pour suivre avec 
précision I"existencc des Geiser_ On peut tenter malgré tout dc reconstituer ce 
(lui a pu se passer, 

Tout d-abord la famill c sï nstalle l , ruc Neu\-c-i\lahon_ Maison Picol!, et 
madame Veuve Geiser OU\'I"C le prem ier atelier de photogTIlphie : est.-cc en 1852 
comme le souligne une publicité du futur studio Jean Geiser ou l'Il 1855 comme 
l'affirme James Geiser en mcntionnant que sa Maison Cli t I"ancienne i\[aÎson 
AI:H'y-Geil'er '! Il parait ra isonnable de pcnser <lue dès 1852 madame Veuve 
Gebe,' s'établit dans le commerce dc la I>hotographi e et ù lssocie en 1&')5 avec 
Antoine Alary, négociant_ prochc de I"un des premiers photographes d-AIger_ un 
<-X','tain Dellemotte, Dcllemotle et Louis ont é lt'l les prcmiers photographes 
et:lbli,~ orriciellement a Alger en 1847, Louis, photognlphe-miniaturi sle, exer­
çait son art en mctlant en coulcurs les éprcuves I>ositivcs, Dcl lcmolle, qunn L 11 

lui_ pe ut. ê tre considért'l comme le premie,- daguerréotypiste tl-Algérie, 11 !;Iut 
M>u li gner le rôle joué par Alary dans le développement et 1;1 commercialisation 
dc la photog,-aphie il Al ger, Jean-Bapti ste Antoine Alary étn it né à Daussc duns 
le LOl-et-Garonne: d-aIXJl-d instituteur primaire, il ne sc rendrn ell Algétie (IU 'en 
1847 pour s'installer oomlllC! encadreul'-dOI'cur : il rencontre aIOl-S Dcllcmotte 
âgé de 49 ans ct s'initie avec lui il la photogra phie, En 1854- 1855, Alnry s'associe 
:\\'I..'C madame Veuve Ceiser et ils ouvrent un atelier de photogl"llphie qu'i ls 
tiendront Jusqu-en 1867_ date à laquelle Jean Ceiser Jll-cndl-a ln direction du 
l'tudio_ Louis-F,"édt'l,-ic le fil s ainé eommence son llPI>rentissage de la photo mais 
il rncw-t ù vingt-sept ans, Le c.'ldel. Lucicn..Jamcs a fait scs clasbés avC.'i: sa rnc ,"C 
ct son frère mnis il mcurt il son tour il l'àge de vi nf:,rt- neuf ans_ en 1872_ A t'C 

moment, Jcan-Tht'lophi le n'a (lUe vi ngt-quatre ans mais il est bien dl-cid(! à 
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tenter lui a ussi sa chance grâce ft la photographie. On peut penser que c'est il 
cette date qu'i l fonde sa propre Maison, rue Bab·Azoun. D'ailleurs, il a 

rencontré une ra\'Îssante jeune fille, Juliette Ducrot, orpheli ne de dix-neuf ans, 
(lU ; s uccombe vite aux channes de cc Sui!:lsc ple in de talent ct tout a ussi 
séd uisant. De cette union libre qui pouvait faire sca nda le dans une colonie 
natlll"Cll ement sourcilleuse sur le pla n de la mora le ct au sein d'une commurHlU · 
té protestante si pUli taine naîtra lcu!" pl"CJllie r enfant. Jean ·Lucien. Leur 
mariage, le 4 août 1874, l"êgularise le ur union ct la fa mille de J ea n Geiser dan s 
les an nées qui su i\'I"Ont. ne comptera pas moins de neuf e nfants. Les époux 
résident que lque temps 1. rue Neuve-Ma hon puis s'installent. !"lIe Chwzel au 
no 1; J ean Geise!" dilige a lors SOIl studio au 7. rue Bnh-Azoun, il rangle de 
l'escn licr du passage de Chartres ct il c!"ée une s uccm·sa le à Bl ida . 17. 
d'Al ger. L'ave nture de J ean Geiser, Ilhotographe·éditeur d'art. l"Ommence. 

Jell n Ge ise,·, Photographe-Éd iteul· d'urt 

Le studio photof:,'Taphique de Jean Geiser sis 7, rue l3ab-Azoun bénéficie 
d'un em place me nt particulièrement favorable ; en effet, le centre commercial de 
la ca pitale e!:Il regroupé autour de la plrace Nationale. Toutes les rues qui 
aboutissent. SUI" cette place ont vocation marchande : rue Bab-Azoun, rue 
Bab·el-Oued. rue de la Lyre: les places de Chartres etdu GO\lVel·nement [l\,ec le 
Pola;s ct la Cmhédrrale. le quartier Djeninnh ct celui de 1:1 Pl...:herie sont aulnnt 
de lie ux d'acti\'i té intense. La place Nat;ona le regroupe les soirs d·été une 
population européenne venue écouter la musique mililni '"e rassemblée nux 
pieds de ln statue. N'en doutons pas, J ean Geiser a dû manifester u-ès tOt des 
dons d'artiste; ,ù:!st-il ilas peint ,"C·phol~'l"aphe comme lïndique une notice de 
1877? Ses relations professionnelles se développent [l U fil des ans et il p~lrLicipc 

avec succès aux f:,'l"a ndes manifestations d·Alger Cil eüttc seconde moitié du 
X1X~ siècle: il est appelé au près de Sa Majesté I1m llératriœ de Hussie j\·lar;a 
Féodol"Ova. En 1877-78, SOI1 catalof:,'Uc indique qu'i l ol>ère lui -mê me t.ous les 
jours pOlir les portraits ct groupes de fami lles. Ses Ilroductions sont nom­
breuses: panoramas, cartes en noÎl· ou sur fonds dégmdés, a lbums. En 1880, 
son Cfll1currel1t le plus sér ieux semble être le studio de SOIl frèr-c Janws Geiser, 
te nu lm!" sa veuve ct situé Il , passage Mnlakoff (rue Bab·el-Oued) ct rue 
Ncuve- r"'lnhon ; cc dernier offre des servi ces o1"Îginaux : ainsi des costumes 
indigènes des deux sexes sont à la dispos iti on des a muteurs et r une des 
s pécialités du stud io reste les port.raits après décès. La notice 1)I·écise e nfin qu'il 
ne fnut pas confondre celle Maison avec celle de M. J ea n Geiser s ituée rue 
Bah·Azoun. esca lie rs de Chartl"es. Les naissa nces se succèdent au rythm e du 
s uccès qu'i l Hcqu Îert dans le domaine de la photof:,'l"uphie. Les fflmill es bour­
geoises d'Alger se pressent dans son studio pour se donner fi la postérité. Dans 
le même temps. J ean Ge iser reste un esprit curieux I>our leque l la photob'Taphie 
est li la foi s une technique, une esthétique ct un moyen de servir l'histoil"e. C"est 
da ni! ce demier domaine que nous le verrons !:l'ill us tl·er dans les premières 
a nnées du xx~ siècle. Pour l'heure. il n·hésite pas il entrcprendl"e de longi! 
dé lllace ments pOlir fixer sur la plaque la nai SS'-lIlcc des premiers " illages de la 
colonisation. 
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La lin du siècle marque un LOurnant dans l'essol' de la CaI'le posta le a vec 
le développement de la phoLOtypie, La carrihe professionnelle de J ean Geiser 
est li son a lmg&:!, Ou tre les réalisations d'albums phologrnphiques, il 'Ùl pas 
hésité fi sc lancer dans rill ustration d'ouvrages notamment . La reine des 
Zibnns - ou _Souvenirs d'In Rhar _, Incontestablement sa technique de la 
photob'Tll\'urc présente une finesse de l'elwoduction inégnl&:! et lui permet 
d'aborder la production de cartes postales dan s des conditions très favorables, Il 
participe ains i a rExposition internationale de Nice en 190 1. hors concours ct 
fait partie du jury chargé de récom penser tes meilleures pmductions, Jean 
Gei!;er est devenu le grand photographe d'Alger, Il habite désor!lwis sur les 
h:HltcUl's d'Alger, dans une magnifique résidence dénommée · COllage Helvé­
tia ", chemi n de Gas(:ogne, signe qu'il n'a pas oublié ses or igines sui sses, 
D'ailleurs, ses familiers sont souvent des membres du consulnt sui sse avec 
ICStlUeis il entretient des rapports étroits. 

De tou s ses fils, c'est Chal"les Geiser qui con naÎtrn les honneurs en 
de\"crwnt Directeur-Adjoint au Gouve rnement Générnl. Jenn Geiser, photo­
gmphe, Onicier de l' In struction publique, membre fondateu r de la Société de IiI' 
d'Alger, meurt le 7 septembre 1923 à Alger, entouré de l'alTection des siens. JI 
sera inhumé dans le caveau familial au cimetière de &1int-Eugène, 

1·li s lo ire d e la cal' te posta le 

Si le nom de Jean Geisel" est e ncore e n mémoire de nos jours, ii le doit a u 
nombre impressiona nt de cartes postales qu'il édi ta, 11 convient donc de 
rnppelcr 00 (lue fu t J'hi stoire de ce moyen de communication appelê li connaître, 
vers les an nées 1900, un lIêritable - lige d'or •. 

La carle postale illustrée a de loin tains ancêtres puiHlue les histol'iens la 
l'attachent aux cartes de "œux que s'échangeaient les Chinois dès le x" ",ièclc. 
En France, sous le règne de Lou is XII , les" billets de visile _, sortes de cartes de 
visite, étaien t enrichis de dessins ou rédigés sur des ca rtes il jouer, Au 
X\'IIJ" "ièc1e, on s'envoyait par la poste, en manière de compliments, de!' cartes 
grallées et soullent mmotées. 

[1 lilU t cependa nt attendre la seconde moitié du XIX" siècle pout· lIoi r 
appmaÎt rc la carte postu le . Hi storiquement, e lle est née ft Vien ne le 1er octobre 
1869 de lïnllention d'un ccrtnin Herma n qui fit va loi r aU I)I'ès de radmini stra, 
tion des l>osles de son pays les mérites d'tin système de communication rapide, 
pratique et é<..'Onomiq ue. Le mouve ment s'étendit bie ntôt l) l'Allemagne sous la 
forme d'un ca rton de douze p.lr huit et demie en impression noire. Le recto était 
destiné li rel'C\'oir r adresse du destinataire tandis que le \'el'SO, où figurera plus 
t:.rd Iïl1us tmtion, I>ort.ilit une mention selon luquelle la !>oste déclinait toute 
re"I)(.IIlsnbilité (illant au (.'Onte nu de la corresl>ondlUl(.'C. Rapidl!ment, plus Îeul's 
pllyS cUI'Op&ms suivirent l"exemple : Luxembourg, Angleterl'C, Suisse, Pays­
Bas, Belgique Cl même les Etal.~,Unis en 1873, L..'l Calte postnle appnrut en 
Fmnœ Cil 18 70 à J'occasion du siège de Slrasl>ourg 1):11' J'armé!' nl1emande. Le 
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public eut à sa disposition, dès septembre 1870, ce que l'on appelait .. la carte de 
COI1'cspondance - au prix d'un centime, Dans le même temps, la population de 
Paris assiégé bénéficia d'un décret en date du 21 septem bre 1870 autorisa nt 
l'utilistltion de cartes post.'\les e n carton ne pesant pas plus de 3 gram mes et 
d'un fonnat de Il par 7, Elles étaient affranchies à 10 cen times et.expéd iées par 
ballon, Il fallut bien que l'administration en térinât ce système et elle autorisa le 
10 novembre 1870 les wdépêches-réponses . affranchies à cinq centimes, 

L'h istoire retient qu'un libraire de la Sarthe, Besnardea u, avai t imaginé 
de mettre fi la disposition des soldats de l'armée de Bretagne, en novembre 
1870, des cartes illust rées aux mesures de 6,6 pal' 9,9, Elles porta ient a u recto 
des ilIustmtions figurant des faisceaux d'al'mes ou des allégol'ies patriotiques 
avec l'adresse du destinataire tandis que le verso é tait l'éservé à la con'es­
ponda nce , Fut-il l'inventeur de la carte postale illustrée'? Les avis sont 
1)8l'tagés. Quoi qu'il en soit, l'utilisation officielle en Fmnce de la cm'te posta le 
intervint le 15 janviel' 1873 sur proposition d'un député, A partir de cette date, 
deux types de carles postales furent proposés par les bureaux de poste: une 
carte de coulcul' jaune affranchie à quinze centimes est destinée à circule,' en 
France et en Algérie: cc montant de dix centimes sera main tenu jusqu'en 1914 
et offre un bel exemple de stabilité des prix! L'autre, affmnchie à qu inze 
centimes, fu t réservée au communication de bureau à bureau, 

Ces cat'les ne comporta ient pas d'illustmtions mais elles connurent 
d'emblée beaucoup de succès au près du public, Cependant, la vogue des cartes 
publicitaires illustrées provoqua la parution d'un décret en date du 26 octobre 
1875 qui codifia l'utilisation des cartes postales, Ce développement de la carte 
postale avai t d'ai lleurs eu pour résulta t , en 1874, pa r le tra ité de Berne, la 
création de l'Union Générale des Postes, la future Un ion Posta le Universelle, 
Au l '" janvier 1876, les Français pure nt expédier leurs cartes dans les pays 
ayant adhéré à l'Union. La loi du 6 avril 1878 proposa Ull tarir unique de dix 
cent imes , voil'C de ci nq centi mes si l'expéditeur sc limitait il cinq mots de 
ctll'actèrc ram ilial. POUl' ne pas êtl'C en l'Cste, l'Union Postale Uni verselle 
a utorisa l'emploi d'un fOffilat maximal de 14 par 9 et minima l de 12 par 8, Le 
princiJHJ de la carte postale n'allait pas sans poser de pl'oblèmes, S i l'on ne 
craignait plu s la baisse des l'Ccettes, on s'interrogeait sur les effets de ces lextes 
lus pal' quiconque cn ava it le désir et cette liberté portait atteinte non 
seulement au secret de la corres pondanee ma is pouvait aussi porle r atteinte 
fl UX bonnes moours, Un décret e n da te du Il juin 1887 interd it (I"e la carte 
posta le a ille il l'encontre des bonnes mœurs sous peine de poursuites judi­
ciaires, qu'il s'agisse de la correspondance ou de l'illustration, La mOl'a le était 
snuvegardée et les éd iteurs durent se montrer vigilants, Il raut savoil' qu'en 
1889, la France produisait huit millions de cartes, qu' il existait des cen taines 
d'éd iteurs et que l'Exposition de 1900 marquait l'a.\'ènement de M l'fige d'or M de 
la carte postale, 

Pou r expl iquer un tel essor de la carte postale illustrée, l'engouement d'un 
public avide de nouveauté ne suffit pas. Ln diversité des thèmes proposés, la 
qua lité artistique des cartes et. la notoriété de certains illust rateurs étaient 
certai nement ft l'origine de cette popularité mais les tochniques SUI'loUl avaient 



280 SEIlGE DUBUISSO:-" ET JEA~-C I IAI!U;S IIUMIlEIiT 

évolué: si la gravure sur bois, la lithogmphie ou le pochoir étaient des procédés 
con nus depuis lonbttcmps, l'utilisation du bromure ct de la phototypie permit 
d'obtenir des documents d'une grande qualité. 

IA!/i tech"iques de (abricCltiml 

Le procédé à rhonneur fut d'abord celui (lui utilisait le bl"Omure dans la 
f.'lb,ication des cartes postales photographi(lucs. Ln technique consistnit à 
cnch:ÎsSt}r dans une sorte de chambre noire le cliché origi nal. La lum ière, 
pénétrant par la transparence du négatif formait une image positive sur une 
bande de papier qui sc dérou la it. Le rou leau ainsi impressionné éta it développé 
I)uis Ihé ct l'on obtenait alors une carte photographique de <lu~l1ill! . 

C'est pourtant l'invention de la phototypi e en 1894 qui a llait permettre 
une industl"iali sation de la carte poswle f,,'l·âce à son procédé si mple ct peu 
coûleux lout ell lui gardant son camclère arti sanal. De quoi s'agissllit·i l ·l La 
phototypie se situe entre la lithographie, procédé de surface, et l'héliogra vure, 
procédé de creux. L'usage du terme de I)hototypi e s'est répandu alors qu'il 
aurait fa llu utiliser le term e approprié de photocollographi e. Le procédé 
consistai t à obtenir pal" les encres grasses étendues SUr une surface colloide 
pon ant en rel ief l"image photob'l"a phî<le, un ccrwin nombrll d·épreuves ayant 
une gr:mde finesse. On se servait ensuite des propriétés de la gélatine 
bichromatée exposée à la lumière. Des morceaux de gélatine blanche <ltnient 
plongés dans une sol ution ft 5 'h de bichromate de potasse pour ê tre ensuitc 
posés sur une surface de velTe. On fa isait sécher puis on exposait dCl" rièrc un 
phototype: on retirait lorsque lïmage se dessina it ct l'on retournait la plaque de 
VC ITC en meLtant Ic côté impl"Cssion n6 su r une étoffe noire de façon que la 
couche touchant le "en"C a it une certaine insolation, pui s on lavai t il I"eau tiède 
ct ron essorait soigneusement: on recouvra it alors, à l'aide d·un rou leau chm-gé 
d·enc/"(! b'l"assc, la sul"fa<.'e gélatinée, on mettait une feuil1e de papier bi en <.'O lléc, 
on faisai t une press ion ct la feuille s'imprimait. La vitesse du ti rage n'excédait 
pas deux ccnts ft trois œnt-s feuilles à J'heure, chaq ue feuill e l"Ccevant lI"Cnte 
canes de format 14 par 9 et l'on ne pouvait dépasser un millier d'exemplail"Cs ft 
c~ltI i;e de la fragili té de la gélatine. Ln formule la plus avantageusc était donc de 
l"Cster dans les limites d'un premiel" til·age. I.KI richeSi;e des noirs ct la légèreté 
des demi ·teintes confémicnt aux meilleurs timges en phototypie la qualité des 
reproductions photographi<lues . A <.oela s'ajoutait l'abse nce totale de trame qui 
lIugmentait la qualité des éprcU\'es obtenues. 

Les manipulations dans les pays t ropicaux imposaient de prend re des 
précautions particulières en utilisant le sulfate de soude ct 1"alun. Les 
prépm·ations sensibles devaient être conservées il l'abri de l'humidité; on les 
logeait da ns des caisses <ltanches ct l'on évitait le dessèchement par I·exposition 
au soleil. 

Ln cC/rie p osto/e (Ill dêbul du siècle 

En :lout 1899. les textes administratifs firent référence à la cmtc postalc 
il1 ustn'ie ct tentèren L de codifier son utili sation. Dans une nolO dejan\'ier 1900. 
I":ldm in istration rappela que les timbres deva ient éLI"C npl)osés sur le côté non 
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illustré, c'est-à-dire au recto de la carte, considérant même que la carte timbrée 
du mauvais côté n'était pas affranchie. Jusqu'en 1903, la carte postale, 
consti tuée d'un carton rigide de trois feuillets, ne comportait au recto que 
l'adresse du destinataire: trois ou quatre lignes horizontales étaient réservée~ 
li cette adresse de sorte qu'aucune place ne permettait la correspondance. 
Lorsque l'i ll ustration n'oceupait pas la totalité du verso, il était possible de 
rédiger un Il'xte sans obli térer l'image mais lorsque l'illustration occupa tout Je 
verso, il fall ut hien empiéter sur le dessi n. Le 18 novembre 1903, Je recto fut 
divisé en deu'\" p.l!1.ies égales par un trait vertical et ce changement résolut la 
question. La caltl: l'\, ~tale il1ustrée se présentaita[ors ainsi: au verso figuraient 
trois types dïnformal l"Tl. 

La première concern,lit la légende de [a carte. Le classement pm' villes ou 
villages permettait de situ,·! t!éographiquement le lieu, le quartier ou la rue. 
Pour le Sahara, on utilisait la référence commode d'Extl"ême-Sud. En revanche. 
certaines légendes précises pouva ient authentifier un événement important ou 
un lieu consacré. Dates, noms des personnages ou situations historiques comme 
les événements de Figuig seront l'objet de commentaires précis. palfois 
amusant!; et ces caltes peuvent être considérées com me de vélitables documents. 
Enfin, quand le pittoresque l'emportc sur l'information, la carte était classée sous 
la ntbl'ique • Scènes et Types_; la légende était alors réduite à quelques mots, 
voire il quelques traits d'esprit dont le goût discutable s'explique par les mœurs 
de l'époque. 

La seconde information avait trait à la numérotation de la carte donnée 
par l'éditeur. Elle supposait la réalisation de séries dont on sait, pour certai nes, 
qu'elles correspondaient aux sujets présentés. Lors de retirages, l'éditeur se 
réservait la possibilité de modifier le cadrage, les légendes ou la numérotation. 
Ce travai l artisanal conduisait parfois à des erreurs ou à des bévues comparables 
ft celles qui existent en philatélie mais il pernlettait aussi de réaliser des 
trucages; ai nsi, le ballon représenté sur une carte des gorges d'el-Kantara de 
Ceiser avait reçu l'aide d'un spécialiste, un certain Coulomb. 

Enfin, la carte postale était signée par l'éditeur mai s cela ne signi fiait p~s 
qu'il était l'auteur du cliché. Certaines cartes portent le nom de l'éditeur et celui 
du photob'Taphe. En général ne figure que le nom de l'éditeur mais si l'on excepte 
les clichés réalisés en studio, comment imaginer que le mûme homme ail pu 
arpen ter les pistes pour prendre la photo et qu'il ait été en mesure de la traiter 
en labomloire? En réa lité, les clichés originaux étaient cédés ou vendus à 
l'éditeur, ce dernier réservant son art aux photos prises en studio et aux travaux 
d'impression. 

Les cartes postales illustrées du début du siècle représentent une associa­
tion réussie entre le talent d'un photographe et la technique de la photogravure. 
Certains éditeurs s'étaient spécialisés dans leur rélfion à l'exemple de Boumen­
dil à Sidi-Bel.Abbès, Maure el Bougault à Biskra tandis que d·autl'es éditeurs 
couvraient J'Afrique du Nord et le Sahara comme Geiser, Neurdein ou Lévy. Les 
docu ments sur le travail de ces éditeurs font cruellement défaut. Le caractère 
artisanal de leurs productions, la personnalis..'llion de cette profession ct la 
touI'mente qui précéda l'indépendance de l'Algérie ont dispersé les rares 
témoignages qui pouvaient encore exister. Peut-être au fond de quelque malle 
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ou da ns les recoins d'une arrièl·e·oout ique dorment. encore des livrets ou des 
plaques (lui seraient bien utiles aujourd'hui? On aimcmi t en savoir plus SUI' ces 
hommes de l'ombre qui , grâce à leur œuvre, nous font encore rêver. 

Pour l'anecdote, on rappellera (IU'aU cours de leur voyage exécuté en 189i 
el 1898 à el·GoMa a u Sahara , le docteur Huguct Cl le lieutenant Pehie!', 
éW)(IUtHlt la construction des maisons, rapportent : ~ POlir (aill! 10 chal'pellte 
d'!IIU! {Cllé/ rc, le travail esl long et mil/u/ieux, Le !Iifficile est de se procurer les 
('(l I're(H/X l/ê('e"sclÏrcs, Heureux alors f'o{ficier·plwtogmphe ou cc/ui donl le,~ 

('lIIlIlIIïlde,~ ama/el/I'S lont IIsagr' d'un appa reil de (armai 18 par 24: les l'i/!UX 

d,ché,~ prel/I/ell / ulle valeur que (e,~ (clb riqual//s !le plaques Il e leur .'<ouprvl/llell l 
(~'''/ I'i< JXI.~: IIlIe {vi,~ la gé.to linc cnlevée, VII clli re en po,~,~cs,~iol! d'lin beoll ('e rre fi 
!'ilre 1/111 {ait plus (/'1111 j alol/ x .. , AIICI/lle (cnidre Il e re,~!<emble à ,ça voisine : 1/1/ 

hobil(1II1 ((yol/I e/llployé. âes plaques lie 9 par 12, /111 Ol/Ire de 13 pal' 18, le plu,~ 
/'I{'he CI/fin des 18 par 24, il en ré,~ lIlle l/II t ' variété très g rande dal/s ((1 {amI(' 
gel/éraie dCH OlllJl!rtl/re,~ qui , SOlllJl!nl, Hont de âimen,~ioIlS différelllcH pour IIl/e 
m ,;mc mai,~'()I/ ~, 

Jcun Geisc r, Éditeur de cartes postales 

Le rôle de Jea n Geiser dans l'édit ion de cartes postales consacrées fi 
l'Algérie ct au Sahara mérite que l'on s'attarde SUI' S:l p.-oduction, Les sérics 
mises cn \'cllte sc regroupent selon un classement tradition nel : les vues 
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FI!;. 2. - J . Geiser «Alger - Vue générale •. carte postale, vers 1900. 

d·ensembl e de villages et de villes, les quartiers et les scènes de rues. les 
portraits, les scènes et types. les navires de guel"l"e et les documents photogra· 
ph iques qui se rapportent à la présence françai se. Comme ses confl"ères, Jean 
Geiser travaillait essentiellement dan s son studio en faisant a ppel aux (.'Oncours 
d·arti stes loca ux. C'est ainsi que la carte posta le exotique, notamment les ft nu s " 
permettent d'apprécier le choix du photographe, ce qui n'allait pas sans poser 
(\uelques \>roblèmes moraux à son entourage. On raconte que cette production 
était systématiquement détruite à l'intérie ur de sa demeure. Lorsqu'il s·agissait 
d'évoquer un fait hi storique important, Jean Geiser plaçait devant un décor 
illustrant J'événement un artiste indigène qu'il affublait d'un costume caracté· 
ristique comme il le fit pour la sé rie des insurgés de 1876 ; cependant, il arrivait 
souvent que le même personnage joue des rôles différents de sorte que le 
document perdait toute son a uthenticité 

En revanche, Jean Geiser a édité des cartes postales qui sont de vrais 
documents et il a pu ainsi , à sa manière, raconter l'h istoire d'une co nquête et 
contl"ibuer ra éclairCI" le tl·avail de futms historiens. Si, la plupart du temps, 
Jean Geise)· était photographe et éditeur. il n'en était pas de môme lorsquïl s'est 
agi d'éditer la caJ"te postale histo)·ique . Peut-on imagine r d'ailleurs quïl ait 
réussi ce tour de force de prom ener son objectif aux (luatre coin s de l'Algérie et 
du Sahara tout e n s·occupant de l'édition ? En réalité, J ean Geiser utilisai t les 
clichés que lui apPOltaient les militaires ou les voyageurs et, avec leur accord. 
se chargeait de les éditer. C'est ainsi que l'Album SOI/venir d ·/II Rlla r du 
lieutenant Marti a l qui participa au combat d'In Rhar le 19 mars 1900 est 
illust ré de photographies qui seront éditées Cil cartes postales ; de même, 
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~'I(;. ~3. - J . Gciscr. (1buristes IMguis611. carle 
de \isi tc. vcrn 1900. 

rAlbum $lIcf.Omlwis. album de la com·/ruc/ioll lies po.~/es clu fI(lut·Cuir de 
1908 est illustré par les docum ents photographiques de dix-huit militaires de 
tous grades dont le lieute nant-colonel Canlon, le commandant du 3" Zouaves. le 
!ieutmwnl Hameline du 1" Bataillon d·Afl·ique, du brigadier Toucas de la 
Com pagnic Saharienne de Colo mb-Béchar ou du se rgent Lainné du 2'· IUig;' 
ment de 1'irailleul"s Algériens. 

Certains personnages im l)OrtanlS du début du s iècle fi b'Urcnt HU som­
maire de son catalogue comme le Pacha de Tim mi fllit pri sonnier il ln Uhar. le 
licutcmmt Cottenest qui. avec son goum, innigea unc sévère défaite aux 
Touareg Hoggar en 1902 ou le lieutenant-colonel d'Eu , commandant la colonnc 
au COUN; de ln caml>agne des oasis du Thuat-Tidikelt en 1900. 

I~N premiers photographes so/lUriell lJ 

Les premiers explormcurs-photographes sahariens n'ont pas été très 
d iloerlS sur le mnté ricl photo (Iu'ils emportaient avec eux. Ce n·cst qu'nu hasard 
d\lIle p~lgc de leur récitqu'on peut glnnerdes inrom mtions. Seront évoqués. par 
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FIc:. 4. - J . Gciscr IColom·B&hard - u'$ Dunes 1. photogmphie. vcrs 1900. 

ordre chronologique, Duveyrier, Largeau, Le Roux, Foureau ct les lieu tenants 
Guillo-Lohan ct Martial. 

Dans son livre publié en 1864 Lell TOI/a reg du Nord, Duveyrier confie: 
• Les graullre.~ qui accompagllenl cel ouvrage 0111 été (Je.~ljinée8IX1r M. Bertall S<Jil 
d"apros des photographies. soit d'apros des croquIs pris sur les lieux ... Quelques 
ulle.~ dell photographies dOlll je me suis serui ont été prises dalls le Sahara 
algérien par M. Puig. pharmaciell ",ililaire. Que/qucII aulres 0 111 été exécutées il 
Paris par dil/ers artistes. quand les marabouls touaregs y IIOlIt uellu.~'- cl/fil/. 
d'autres 0111 été prises par moi, sur les /icI/x. malgré les difficultés de modifier 
lï ll.~lrlil/lel/t suiual/t /"illiellsilé de la lumière. La plI/pari de mcs éprcuves sOlll 
britlées, m(/i.~ Iilliblc.~ cepelldallt~. 

Le docteur Victor Largeau effectua, quant il lui, trois voyages dans le 
Sud: e n 1875, 1876 ct 1877. II sc rend it notamment dans ln rér,rion du Souf, 
visita cl-Oued, Touggourt, Ouargla et fit deux séjours il Ghadamès. Il reconnut 
éga lement le cou l '!; de l'oued Ighaghar et ce lui de l'oued Mya au sud de Ouat·gla. 
Dans l'un de ses ouvrages Le pays de Rirha, Largeau avoue avec franchise être 
un IH'Ofane en matièl"e de vues photor,'Taphiqucs: . Je mi.~ il cOIJlriblllion 
l'al/cicl/lIl! amilié qui me lie à MOllsiellr Nesme. l'habile photographe c1'Algel: el 
j'allai prendre chez lui des leçons de pllOtog/'(lphics qui me permirelll de 
/'apporler du déllcrl des clichés. silloll excellel/ts, du mO;'Js passables *. Il était 
alors ac(:ompagné d'un mchac/jeri de Touggourt du nom de Ahmed ben e l·Tn leb 
Youssouf qu'il employait à faire de l'cau disti llée. Ces précautions n·empêchè. 
rent pas l'explorateur de connaître quelques mésaventures au cours du voynge : 
.. La charge tombée comprellait ma caisse de prod/lit.ç p"otagmphiques qlle brisa 
la vio/ellel! dll choc. Ulle farte (}(/eur d'êt"er sulfurique me fil cra;,uiro ql/e 10lls 
mesflacol/!; Ile fussellt cassés ,.. Plus tard. penda nt son long séjour dans l'oas is de 
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Ouargla, il commenta avec préci sion les effets de la chaleur SUl' son matériel et 
donna des conseils: ., L'appare;l pholographique que J'aua;:,; acheté chez M. 
Duhmlli. rue Aubel' à Paris. njs i.~ la très bien grâce à l'épais.w!/lr des planchclle.~ 
el grâœ sur/oui aux lIlo/'/:er!llX de cui ure dOlll sonl pourvues lOI/tes les joinlllre.~. 
L'appareil (1lI/éricaill de ., JulI/e ". que beaucoup préfèrent cn Europe, ne rbisle 
pasau Sahara: les pla liches se fordenl salis l'effet de la sécheresse et il l'.~t bientôt 
ill/po.~.yible de s 'en servir. L'appareil Dubmlli esl excellellt dam; Ces COli/rées, à la 
('·OIuli /ion qu 'on ne s'en serve pa.Y comme le prescrit la méthode qui l'accompagne: 
le rayonnemenl est trop (01'1 dans le Sahara polir qu'oll puisse opérer Cil pleinc 
fllmière; les lell/es mêmes dOllt 011 se sert en Europe pOlir la photographie de 
campagne, Il e suffisent pas ici: il {au.1 ulle tente très obscure sous laquelle 011 

affl/me /Ille petite lanterne à uerre.~ Jallncs. Moyel/nant celle pl'écaillioll , l'appa· 
l'cil DubrQni présente des a van/ages spéc:iaux ... Ce qu'il y a 8urtoul d 'excellenl. 

c'esl SOIl châssis-laboratoire qui dispense de la cuvette à bain dargent dan s 
lar/llelle, malgré tOlites les précautiolls, le sable s'introduit toujours en grande 

quantite, sable salé qui .ùll/ache au cliché et produit. dan s le bain. /111 précipité 

qui l"épl/ise rapidement. On sensibilise donc auec un grand avanlage dans le 

châs.yis·laboratoire mais il est p/'é(erable de re/ire/' la plaque pou/' le développe· 

mel/( ... ll m'est arriué, par des températu res de pllls de 50 degrés à l'omhre. de 

rclirpl' ma plaque au chà.9.çis après di.\· minules sa ns y rCII/arquer la moindl'e 
l'eduction ... J'ru ltesse tOIIS mes ,.cmerciement ~· à /III homme qui e.~t t01/1 ci (li {oi.~ 

!Jabile photogmphc et peinlre de talellt. M . Duburg /let de Niort. qui a bien t'oufu 
SI' (:h m ger d'imprimer. auec 10lls les ,~oil/S ;lIlf1ginables, les clichés ph otographi 
{fliCS quefai pu (aire dOlls le Sol/(/I'o ". 

Hugues Le Roux. en conclusion de son livre Au Sahu/'{/ qui retrace un 
voyage qu'il a réalisé en 1890 sur l'i tinérail'e Alge r - Aïn Sefra - Ghardaïa -
Ouargla et Biskra écrit: " Je fie n.~ il 1'ClIIeITie,. ici M. Noe/ar flui. au II/oment où 
Je !Jar/lI;s pOUl' le Suri. m 'r/ conjïe SOli appal'Cil.le " ko<lak ". el (/ ili m'ell a ellSeiglU} 
l'usage. La plupart des pholographies qui iIluslrent ce /ivre Ile 80/11 (Ille des 
Imllsposi tiolls, par le J)/'I)cédé ><I>(.'li/ ". des clichés que j'ai ob/cil us avec le '/O(/all 
SII I' papier «SlI1a /l " L'(/ppon.~il . l'CI/foreé de quelques balldes de métal. fi rési.,·té il 
d('.~ dw/el/I'H (Je 52 clegré.'l el al/x .~ecolI.<;ses de la locomotiOIl en dromadail'c. lA'''' 
elidu}s qlll~ je Il'(li pas e.l'écutê.~ /IIoi·même m 'ont étê gmr.:iell.~elllell/ pn.'/l:.'· l'al' 
MM. f'OIIl'CO Ii e/ Fau. directeurs de [a Compagnie de l'rwell Rhil: aillsi (fue pM' 
MM. Gen.ai.ç - Cour/el/e IllOn/, les éllitellrs de la magnilique publica /Îon 
L'Algérie a1'tistique où 10 photogm/'ure a élê em ployée poUl' la pl'cmiêre fi)i.,· a/'I't' 
des délica / e.~.«es (lui {Oll/ rêuolu/ioll dans l'if/us/ratiOIl ph%gmphiq/le". 

Fe rnand Foul'cau qui efTectua tant de voyages a u Sahara avant d'entre· 
prend m sa I,,"'n nde mission tmnssalmrienne, donna dans sa l'C liltion Mali 
lI('uuù:me OO)'(lgc ou Sahara e/ ail po)':,; tou(ll'I:g - l1I(1rs-jui" /897 de préc ieux 
consei ls aux futurs explonl.teurs saharien s. Voici ce qu'il écriva it fi la sui te d'un e 
pêriode de t1'ès grande chaleur qu'il avait traversée le 1'" mai 1897. pl'ès de 
i\lenghough : «Compte tellu des grandes c/wfellrs s(Jh(/ /'iel1l1e.~. l'exp!r.)/'{/tCIII: 
pU1I1' Ile pa,~ avoir de mécomptes e// route .~ur se.~ il/.'11/'ulllellt.~ photographique:,;. 
deura (!Voir soill de .W lIlullil' d'rlppal'eil.~ entièrement mél(lIIi(llIe.~ qlli . . ~elll.~. 
IJeU/'cllt l'esi.çft'ret lu; dOllnerde bOIl:,; rêsullals (/al1s des cOlldi/ioll.Ç de .Çf}ch('re.~.~f·. 
Dall.~ ce (.'(/.'1. le voyageur Ile de/lm pas oublier que . .'Ii sel> appareils .'101/1 en clli!'l'e. 
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en acier ou en aluminium, il est indispensable que ces métaux soient absolument 
iso/ës du voisinage des plaques par de très minces planchettes de bois posées à 
l'intêrieur; si 011 lIéglige cette pricautiOIl, le cuiure, l'acierell'alumillium, mèmes 
pei",,~. agi,~~e,,1 sur les émulsiOlls et les voilent lenleme"t. soil par défaut 
d'opaci!ê il œrlains raJons, soil pour taule aulre cause; il ell csl de même des 
"uméro,~ 011 éliqllclles bleu sur blane 0/1 blanc sur bleu. les sulfiles ql/i enlll!l!l 
cio liS tes colomliolls blel/es prodl/isantle même effet de IlOilel>, 

Au cours de sa mission saha.rien ne de 1898- 1900 avec le t"Ommandan t 
L..'lmy, Foureau nota au hasard des pages les difficultés qu'il rencontrait pour 
son maléliel photo, Ainsi dans les Documellts sciel1tifiques de Ja Mi,~sioll publiés 
e n 1905, il précise , en arrivant e n vue du sOlllmet du Ojoua que NIa uue esl prise 
il lïnlérieur d'un muill avec l'appareil cydograpllù/lle Damoiseau, angle 9() de­
grés,,; il reconnaît que la vue de la chaine d'Alazzer est un cliché de M, L, Leroy; 
plus loin , il ajoute: "Lc,~ deux gouffres d'Aïn Taïba on! été pl"i,~ avec l'apJXl reil 
('ydographique Damoiseau, allgle 120 degrés per/)/cllanf d'obtenir U/! pholo/ype 
négatif" , Il précise par ailleurs que la vue a été pri se cn regardant vers le NOI'd 
ct que la pholOtypie est de M, Solier. 

Son ouvrage D:4/ger 011 COI/go de 1902 est ponctué de ,'emar<jues parfois 
amusantes, souvent amères, Ainsi. à la date du 27 ct 28 mars: .. JI' viells de 
photographier Boubekellr et el·Hadj MOUSsel, les gllides. ct, pendalll que le 
fJll!mier pas.~e entre les mains de Fournial qui le dessille sur ,~Oll album,je re.~te 
ell tê/e-à,tête avec le ,o;('Colld, Il faut qu 'il inspecle toullappareil photographique 
deuant lequel il reste profondément, ébahi : mais le Iriomphe véritable, c'e,~ t la 
manŒuvre de l'obtumtl'ur actiollllé par /Ille poire Cil caol/tchol/c, Les premieres 
fois qu'il agil lui-même sur la pain:, il Ile le fail quavec Illle Ires vive 
aJ'/Jrt!h"luioll, 011 diroil qu'il sattend â reœvoir /III coup de ('Ollon Cil pleine 
poitrine: mais apres, oh! cest ulle Olltre affaire, il est familiarisé OIIeC l'ills· 
Irumelll cl je I;/Iis bielltôt obligé de le lui oler des mains pallr le L"QI/senler il/lact, 
C'était la reproduction exacte de la sci!ne ql/ejavais eue Cil 1894 au('C les femmes 
(les Tou(l/T!g Azdjer il 7}ghammalille ". i\'1ais Fourea u sera moins joyeux lorsqu'il 
lui raudro abandonne ,' son matériel: ,, /1 a fallu détruire /XlI' le (Cil la presque 
lolalilé de,o; charges ... 011 a brûlé 10lltes les gramles plaque,o; plwtogmphiques el 
leN gmllds aJJfXlI'I'.ils ". Plus tard , le 25 juin, il note: .. Je démo/i,~ /III " hodak 
Ea,o;/!nall " il pellicules quejavais conservé" , Par cha nce, Foureau parviendra il 
sauver quelques plaques pour illustrer ses ouvrages, 

Les mililaires rnmçai s, placés aux ~vant-postcs SUI' les marges saha­
rien nes. étaient les mieux pré parés à la découverte des l'égions inconnues du 
Sah<tra, LeutS missions t"Omportaient non seulcmcnt des observations topob'ra­
phi<jues Illais ils avaient aussi Ic souci de l'apporter des clichés. Le lieutenant 
Cottenesl, ft la tête de son goum, rut le pl'emiel' Européen à rct"Onnaitrc le 
massif du Hoggar en avril-mai 1902 mais il perdit ses clichés au t'Ours du 
combat de Tit, le 7 mai. Quelques mois jllus tard, le raid du lieutenant 
Ouillo-Lohan, suivant un itinéraire proche de celui de Cottcnesl, lui pemlit de 
dérou \'ri,' le cent re du massir, la koudia ct il tcntn même d'escalader le pic de 
l'lliamane. En passant dans l'oas is d'l délès, il fit édi fier une sorte de Illonument 
rait d'un tronc de palmier surmonté d'un bouclier targui e n mémoire de la 
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mi ssion Flatters massacrée par les Touareg Hogg:lr le Hi février 1881 :lU puits 
d· lnouhahouene. Bref. Guillo·Lohan fai&1it dérouvnr pour la première foi s par 
des photos le mystérieux massif du Hoggn r, D'autres firent œuvre de photo· 
!,'l1Iphes .i l'exemple des lieutenants Voinot, Besset ou Peltier, 

Le lieutenant I\'iartial peut être considéré comme le pre mier carres· 
pondant de !,ruerre grace il ses élOn nant s clichés ;lur la vic en (:olonne, les 
premières oasis rel'OnnUe8 par les França is ct surtout sur le combnt d'In Rhar 
gr[lce à ses photos prises au cours de l'affrontement. Son journal de marche 
reflète d'ailleurs celte préoccu pation: " 17· 1· 1900, Me/Iili.., J c trouve là {'ocm· 
"iol/ {Je prendre quelques clichés polir me refaire la maill " A ln Sala h, il prend 
une cen taine de clichés ct. HU retour de sa tournée au TIdikelt, il avoue: 
,, 20·2· 19U() ... J e. Il 'ai même. pos le /e.mp,~ cie. dél'e.loppl' r IIl/e C(' /I/ail/c de clichés 
pl'I.~ cn mute; (01'1 heureusement,le R,l~ Vel/arâ veu t bien ,~e charger de te /1"fIl'(/ii 

dél";at ", 

En définitive, c'est peut·être cet obscur correspondant (lui , dan s une l'm'le 
postale datée de Ouargla le 19 août 1905 eL illustrée par le puits Flatters. 
décrivnit. le mieux les difficultés de la pholographie au Snhara, Voici ce <Iu'il 
écrivait avec beaucoup de franchise: .. .. , PardOJ/ de J'el/I/ui que)e le wuse Quec 
mon appareil! Fa i!> comme pOlir foi, \hic; sl/rlollllcs J>(JI'ficula";léH qucje clé..,i,.e : 
aplXIfl!d 1}(J,.table, peu uQlum;m'ux il pellicules 011 pIO(lue,~ 9 x 12, mêtal/if/ue 
aulallt ql/e possible 0 1/ chambre Folding; bUll objet:ti{ n'Cliliglle de marque 
tVIlf/ltr', ,~ïl ,~C" lraut'/! il 0011 compte. obll/ro/eur très mpirle el poHsilJlllle de 
rliaphmgll/er Irès pelil. Se méfierde,ç app<treils de rédalIIe .. Gifl!lId " il II/VIIIS que 
d(lll ,~ le 1I0mbfl! il J'Cil oil "" bail ! Mois pillsiellr,~ (Je me,~ rolllamdc,~ 0111 éle l'Olés 
dOIl,~('I!tle M(l/sOII ". 

On peut regreUer malW'é tout d'avoir si peu d'in formations sur les 
appareils utilisés. Aucun service officiel n'était chargé.:l l'époque. de centraliser 
ces documents , Il est heureux que des éditeurs perspicaces aient cu le souci de 
t:onser\'e r et de diffuser ces documents (lui offrent ainsi fi la carte postale une 
1)(!lle revanche SUl' la photogra phie. 

Témoig nllges 

De son temps, Jean Ceiser fut apprécié et loué, Voici cc qu'écrivllit un 
joW'nnli sle en 1908: H La Moi so" J eoll Gei,~e,.iI Alger cali/pIe rlé}l1/1I1 rlelll/ ·ldèdc 
fI'c.r/:-:II!IICI!, Uéc(!I11 /Je/l,w: da//!; 101lI e,~ les expo,~ili/JlIs Cil /856, 18 i S, 1892, 1900, il 
Pari,ç, à Vieillie, it Amslerânlll, il Nice, rOllmi,~,qellr dl! S,M, l.'imph'Cllritc di' 
U/l,~,~ie, Maria Feoclorowlla, M. Jeal/ Gei.''<'r a l,<,mp(J",~ /0 mé(/m'fle dol' il 
/'i'xposilioll il/lemaliollalc de 1892 el a {ail parlie dl/ jury lie WOI il Nicl!, M , 
.jeu/I GI'i,~I!': dU/lt les aleliers SOllt situés ï rue Bab·AzoulI Il Algcr. p(J,~,çe(lc all,~RI 
d(/II,~ telle l'il/e, place de Chari l'es Il '' 2, 1· ... étage, 1111 grallll solon 1I/(U/ll!S(llIe pOlir 
III t 'I'IIlc d(',~ l'Iles et Iypes de loulcs les Il;gio,,.~ âe 1:4Igérie, Cc ,~(//Oll e,~1 cl la {ois 
IIIIC {'/I ,.io,wlr 1'1 ul/e lIIai,~oll â'art flue pol/rra voir quiconquc p(fS,~ il Alger. 011 

f1I!lIl profiler (le S(I lùife (IIIX ,<;(dOIlS dl' M. Cciser pOlir .'1)' {aire pl/Ologr(lphier. l''' 
('()sfllme (l/'(lbe au be,~Oill, cl t"OI/!<:CI'I'/!/' ainsi //1/ pr(lC'lellx et piuoll!sque .. , SO//l't'IIi,. 

(1"//11 l'Oyage il l'admirable cité. orgllcil de la gra"de co/a"ie a{ru'Ome, M, Jeull 
G,'i.<;er (1 ('n': /I"e 1/ll"OI/IIXlmble eolh'Cfiml de C'arfe,~ po,qta/c,~. 1101/ ,'WU/CII/CIII 



JEANGEISER. PHOTOGRAPHE-EDlTEUn : ALGER 1848-1923 289 

d'Algérie, mais de Tunisie, villes, paysages, types, {aune et flore, toute ul/e 
géographie d'une illustration merveilleuse, que devmielll posséder toutes les 
écoles de France. Que {'ail ne se plaigne donc plus de ne point connaître l'Algérie: 
le.ç millier~ et les milliers de cartes postale.~ de M. Je(O/ Gciser retracent 8011 

histoire et mcontent sa vie. Quiconque Ile peut aller il Alger écrira à 1\1. Jean 
Geiser pOlir lui réclamer SOli admirable collectioll de cartes, doeumellts artisti­
ques et instruclifs au premÎer cher" 

En 1919, un autre journaliste présentera ainsi Jean Ge iser : " La Maisol! 
Jean Geiser il Alger, fondée en 1852,)ouit d'ul/e renommée mOI/dia le. a obtenu les 
hautes récompenses dalls toufes les expositiolls auxquelles elle a participé. Se.ç 
ateliers de photographie pol/ l'le portrait et ses magasin.~ de vente pour la vue de 
la carte postale so1l1 installés d'ulle façon spacieuse au 1"' éloge de la rue 
Bab·AlOIlII, /l" 9 

M. Geiser possède, soit en carles postales, sail en plwtographies artistiques, 
les plu!> belle!> collections de navires de guerre et de yachts de loutes les nations. 
La Maison vient d'éditer une éditi()/l nouvelle de carles postales sur les derniers 
événements du Maroc. notamment la prise de '/hza. Les ateliers lie photographie 
sant à la di.~position des visiteurs pour l'exécution des travaux phologmphiques. 
El/fin, ses éditiolls de luxe Cil pholot:ipie inlitulée!> « Le Tablea utin " el « Le 
Panneau artistique " qui obtiennent III! vif succès. SOllt autanl de petites œ//llres 

d'art, !>oi! coll/me II/arilles, soit comme vue!> algériell.nes ". 

A l'évidence, Jean Geiser connut le succès de son vivant et les documents 
qui nous sont parvenus témoignent que cette renommée ne fut pas usurpée. La 
<!ualité des tirages, les cadrages ct les sujets traités montrent que J ean Geiser 
était un authentique aJ'tiste. Son studio sem vendu à sa mort en 1923 et aucun 
de ses descendants ne suivra sa voie. 

É pilogue 

llresle à justifier les longues rccherches que nous avons consacrées à la 
vie et à l'œuvre de J ean Geiser, cet artiste oublié. A la lecture des prcmiel's 
documents concernant la vie privée de Jean Geiser, apparaissait le destin 
singulier d'une famille qui symbolisait, d'une certaine façon. ce que fut la vie 
des pi onniers de la coloni sation: une famille originaire de Suisse avait décidé 
de tenter l'aventure en Algérie à un moment crucial de l'expansion française en 
Afrique. De plu s, la tourmente des événements de 1962 avait définitivement 
dispersé les derniers témoignages qui auraient pu être recueillis. Un voyage Il 
Alger en 1992 pel'mit, malgré tout. de confirmer la liste des membres de cette 
fam ill e nombreuse. Une visite à La-Chaux-de-Fonds permit aussi de constater 
que les Geiser étaient bien originaires du Canton de Neufchâtel. Mais il fallait 
que le hasard aide la l'echerche : ains i avons-nous pu retrouver deux petits-fils 
de Jean Geiser: Hem'i Geiser à Pau et Jean,Marc Geiser à Paris. [I s ont cu la 
genti llesse de co mpl éter nos informations ct, su rtout, nous ont fait l>al"venir le 
témoignage de leur mère née Pauline Pm'masse qui épousa Charles Geiser, l'un 
des fils de Jean Geiser, en 1924. Elle avait rait la -connaissance de la famille 
Geiser lors des obsèques de Jeun Geisel' en 1923: elle ne le connu\. pas de son 
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vivant mais sa le ttre reste un témoignage précieux qui méri te d'être ci té. Voici 
cc qu'clic écrivaÎ t à la date du 19 juin 1992 : 

" ... Jean Geiser opérait dan s sc.q "salo/l.~". ~a femme s'occupait de n'l.'(!{'oir 
les c:Iictl t.~. lie les prépclrer. les coifTer. .. Elle etait tres avenante et exœlle/lte 
commerçaI/te :ell.quite. cest elle qui dêlJeloppait Ics(:Iichês orx'!: beauroup de soifl. 
Les aPIXIr1!ils étaient œux cie l'epoc/ue el cerlaillement les mieux éqlllpe.~. 

Jeal/ · Th éophile 1J0,I'Qgea i/ beaucoup dClll s Ioule l'Algérie, sur/out le Sahara el la 
'/llIIiNie. A SOfllIeees, le magasin a ê/é repris pour ulle bouchée lie paill (/0 famille 
I/CI jlIlllms eu le sells du COlllmel'œ) par MOII.~il'lIr J OIII'#! et a perelli le re/lOllllt le 
pre.<;tige d'allian ". Suivent des informations déwillécs sur les me mbres de la 
rnmille Geiser ; elle ajoute enfin: ,. J e ,,'ai pas (;()fl/III mon bL'CIII·pèl'e. J e .~lIi.~ allée 
li Alger ell 1923 ... el j'ai fail ulle visile de condoléa llces fi /0 famille Geiser ail 
,. Cot/flge Ne/t'elia ~ li /0 colOlllle Voil'ol ... t e Col/age Ne/r!elia é/a il ulle mlllexe de 

10 grc/llde c/emelll'i! (.'QI/ slr/lile par Jeol1 el Julie/le avec de.~ theminées extérieures 
o/'llees du (/raj)eol/ Suisse. Cette uaste âemeul'e auec parc cl jels d'eau abritailla 
nombreuse ffllllille avec toujours {/eux {cm mes de cham bl'(', cuisi lIière, jardinie/: .. 
Elle a étt! bmdée pOlir tl'ès peu d'argent à Bielle, le grand bijoutier d't\lge l'. 
Jean· 11!éophi/e omit dédaigné rachat de terrain à cinq SOIIS le mètre dans le 
haut de la rue Michelet pOlir acheter UII lerraill à 7/1I1;S dont fa l'ente a 
cm/xli.wlIIlI,! C/wr!e.o;l!IllIl palmiel'lHl Saham el sa millllbie récolte de dalles. IlIa 
belle·mere OI'ait COll/III J eol/ ·Théophtle t'n L't'nonl l'ÎVrI! chez .'YI MI'.Ur. marchande 
c!f!corsels rue Baf,,;\ ;:ollll. prês cllI studio photographique. E/leélait toujours Ire.<; 
amoureusc de SOli /'()/age époux; lrès c/'O)'Q /lte, SCi! lIerllùm; jours étoielll 
per/urocs parle ''l'I!/IIOl'(ls ,, de .o;'idr e donnée ci lu; amI/Ile mariage et dCll'uir eu 
J ('(///·L /I/: ;en " en éla/de ,x.'>ché ", .. 

Artiste. J ean Geisel' le rut dnns son œu"re comme illc rUI dan;; sn vic. 
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